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CHOSES AIMABLES
Ces choses-IÙ, ce n'est pas nous

qui les disons. Au lieu (le notre
pauvre pr-ose, nots allons faire lire
à nos amis de bien jolies lettres que
iouis avons reçues dernièrement.

Il y a un mois, nous avons ini-
nué, de voix discrète,......que nos
abonnés nous oubliaient bien u
peu,..... que l'on ne se tuait vrai-
ment pas beaucoup à payer son
abonnement à l'OISEAU-MOUCHE,
...... que notre coffre-fort était trop
grand de la moitié, des trois-quarts,
etc,......bref que l'on eût à nous
payer.-Si je rappelle ces souve-
nirs, ce n'est certes pas pour faire
un appel nouveau à nos innombra.
bles retardataires! Ai ! bien non !
je sais trop ce que ce sujet conpor-
te de délicttesse, et leur riei au
monde je ne voudrais revenir à la
charge et;fatiguer ces bous abonnés.

(Par exemple, s'ils veulent bien
nous envoyer ce trivial prix d'abon-
iieient, on ne saurait s'inîaginer
comme ils nous renriaient serv ice.)

Mais non ! Il ne s'agit pas de ce-
la. C'était une mnt rée 'n matière
pour dire que quelques-iis le nos
amis s'étaient empressés (encore
une fois, loin de oi !a pens(e de
vouloir inciter personniie à suivre ce
bel exemple ') de répoiidre à iotie
appel. Et non seulement ils ont a(-
quitté leur petite dette, mnai.s sur-
tout ils nous ont écrit de- choses
raviSsan tes.

Voici par exemîpli' la citarimIaite
épitre adressée à n o.re grant par
unil personnage beii diiigu, J-
suréient, titi persoiiiage q ui n'est
pas du dernier rang, il s'eu fautit
ni dans l'Eglise, i dans la répu bli-
que des lettres...

<'Bien cher mon i ur,
"Je me croira:s bien cruel et gra-
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vement coupable,si je ne prêtais une
oreile Conmpatissante aux cris plainî-
tifs qui s'échappent de li poitrine de
votre pauvre petit et intéressant
Oisean-MIouce Vhiver est déja
venu s'abattre ur nos guérets ; la
bise souffle violemment, le froid est
vif, la neige couvre partout la terre,
le soleil, somnbre' grisâtre, itnuis-
sant à lutter contre pareille froidtn-
re, dirige ses doux et chauds rayons
vers des contrées plus hospitalières.

"Pas un grain de millet sur le sol,
nulle provision dans le grenier, rien
pour réchauffer les nembres'en goîti'-
dis du plus ravissant des oiseaux
il pouisse ds cris de détresse, il ap-
pello au secours, ou plutôt il de-
mande à ses amis, tropsouvent in-
sensibles à la misète, ce qu'ils lui
doivent en retour de ses gnîtillesses
et des bonnes nouvelles doit il a
été le fidèle imessager.

"Je m'empresse donc de faire par-
venir à ce cher petit quelques bee-
quées pour que sa fiê&e et délicate
constitution un'aehève pas de s'é-
tioler sous notre ciel inclément. Sa
prière n'est pas celle d'un mendiant
vulgaire et grogneur ; elle reflète
une graride et belle âie, elle . est
tout elpreinte de douic'ir et de ré-
signation chrétinne : elle sera, je
l'espère, accueillie favorablement
le tous les hei-euîx (le ce monde,
qui rougiraient de vivre dans l'abon-
daice -à côté de votre pauvre Oi-
e4u-Mouche gémnissant .sous les

étreintes (le la iiiisère et incapable
de leur porter des n1ouivelles (le l', x-
eellenit Séminîir'e de Clicoutimni.
"A réez, eher monsieur,h's vœux

qte je forme pour la sauté le votre
Uiseant- Montche, avec. l'assiraice
de( mon e ntier dévotîeiîent."

Ecoutois à préseint une voix des
Etats-Uis, une voix ai timbre
tout gr'aciex, Ille aisSi. C'est à
l'Oîst-xxU-MouUCH E qu'elle parle ou
qu'elle ellllt.

Chart:manît Oisea1-Moche,
"J ne sraiiis ditre si les blmets

sont gelé , au liXClilIs où tu
preilds toi es ; u inISa je sais fort
biein quo' les <Urs y snt cliauis.
les s'prit- trs dé-gourîdis, et les pl l-
me---j'ettds celles qui te parl't
-oni ne pe ut 1pus lil--Iiett taillées.
Et dite qjuî'on te refuse la miette
que tu demnimdes si geituinent, et
dont tu lais u si suge emp loi:

"Non , pas n'est besoii d'ilhos iii
de pathos pîoir forcer la bourse aux
retardataires. Il suffit de t'entens
dre gazouiller, cliqt qiulzaine,te-

joLes chafisons, poiim être ému.
et convaincu.
" Il faudrait -Atre barbare pour

ne pas te donner la iodst a
bécquée qui te fait vivre. Tom ra-
mage est -i pur et si doux à l'oreil-
le, qu'écorchent aujourd'hui les af-
freux croassements de tant de vi-
lains oiseaux ! Va, cher petit ! jette
au ciel et à la terre tes notes per-
lées ; étends tonr ailc soyeuse snr
notre jeune pays. Ton vol est sûr,
et ton gosier jtste. Il faut que tii
vives ! Et pour t'y ailer, voici nim
dollar que je te donne sans aticim
regret :(le toits ceux qui sortent le
itia bourse, il en est peu qui totm-
be en meille tires mains.

"Je te souhai:;e une vie p'lus ion-
gte (lite celle des corneillks "

Vraimiient, dans tous ces beaux
complienit,îîts, il y aurait de quoi
faire touiriier la ti.te d'un aigle, d'il-
lie aiîtruch ,d'tun1 Epyr ( le pa-
léitologique iioire). Aussi,po tir
u)ttnir notre oiseau-mîoiuche les peL

tits selimiîents de vanité aituxquiels
il a bien pli se compir 1e, j vais
citer la sulite (le la lettre doit nous
avons donnué le commencement, il
v a un tois, et qui nous venait
d'une bîntne dame de Montral. Otn
a bien osé révoquer en doute l'exis-
tence'de cette have Caiadienne i
Fautdra-t-il pr'ovoquer la formation
d'iutn juiry d'honnieu r, pour reven-
diquer devant lii notre entière vé-
rauité ? 0On n'a qu'à le dire,.

DoeI-, la dame constatat it 'Iord
que l-s bliueti étaielnt g -lés ,ait Sa-
giieniay, et que les tJhicouit i iens
sont dles "ci-ve-aii." Puis, elle

poI'stivai t ait isi . J'avais toui-
">jours peisé ql l'était M.***qi
tiotS eivoytit l'Oisenna-M-ido-he
car, Si j'avaiu que c'était vo!1s

'' autres, ,je ne l'aurais jamatis reç; :
car, il ne valait pus a petie d'ê-
tre Ili. de tt'el ai pas li iti seufl,

cat' i touv qéu11te C'était trop

tion îîou r M.*J IslPi trop Ldtia-
itie Puit regar ier (le voils e-

voyel voa50 cents. Mais j'esèrt-'
liel que votSuserz asse geti!-

-- htolmmtie pour m'enîvoyer le re :
car J'iinîrais à l-avoIr et je l'exi
"e it aittuï:us 'ôt et Xveillcz l' s

"si- a..."
Cela p]o;ve que tout le mond Un'

pas les même gti s, et, cin ouît'e,
qu'il y a ditfértit gines de styb,
conue l'attirment d'aillenrs aveo
aploîinb tots les protesseurs de
belles-lettres.
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